
pensez-vous en particulier, du probléme
Nord-Sud et de la guerre avec le Cam-
bodge et du conflit avec la Chine ?

— C'est vrai que le probléme Nord-Sud
est important ; le caractere totalitaire et
repressif du regime est particulierement
sensible au Sud. Le Nord-Vietnam n'etait
pas prêt a prendre les choses en , charge.
Les dirigeants me mentaient-ils quand ils
disaient qu'ils voulalent un regime transi-
toire au Sud et gulls ne feraient pas rapi-
dement la reunification ? Ou bien ont-ils
ete bouscules par la soudainete de la vic-
toire ? Le fait est que le Nord a pris en
charge le Sud, y a instaure un regime de
caractere tres militaire et tres maladroit.
Tres vite, it a Me clair que le Sud etait
vaincu et humilie et que le Nord etait vain-
queur. L'operation a ete ties mal con-
duite : la situation qu'on offrait aux Bens
qui quittalent Saigon fait que beaucoup ont
prefere la misere a Saigon avec les chapar-
dages et la debrouillardise que de vivre
miserablement sous le soleil de la campa-
gne avec tres peu d'alimentation, sans toit,
sans commodites. II Taut, en plus, observer
que la corruption a gagne d'une maniere
epouvantable les cadres venus du Nord
(par exemple l'armee se here a un trafic
ehonte de ('essence, et it y a un veritable
marche des • autorisations de sortie • ven-
dues a prix d'or).

• Et les cadres du Sud ?

— Ii en est reste ties peu au lendemain
de la guerre et un certain nombre ont ete
envoyes au Nord parce que les nordistes
se mefiaient d'un certain sentiment autono-
miste. Ceux qui restent, en tous cas, appli-
quent le systerne trés caporaliste en
vigueur au Nord, sans respecter l'origina-
lite de la civilisation du Sud.

• Parlons de la guerre avec le Cambodge
et du conflit avec la Chine. Avez-vous
('impression que c'est un element impor-
tant dans le durcissement du regime ?

- Oui, je crois que c'est important. La
guerre a fait remonter les vieux reflexes de
la meflance, de la repression, qui se sont
exerces de fagon navrante contre la mino-
rite . chinoise. Non seulement contre les
commerpants qui avaient largement sabotê
la tentative de socialisation de l'économie,
mais contre les paysans du Nord qui
n'etaient pas plus antisocialistes clue
l'ensemble de la population vivant au Viet-
nam. Le sentiment d'encerclement, res-
senti par le Vietnam a regard de la Chine
et du Cambodge, a naturellement reveille
tous les demons du totalitarisme militaire
et bureaucratique. On a vu partout des
espions, la main de la grande puissance
chinoise, la main du Cambodge, etc.

Une necessaire
autocritique

• Comment appreciez-vous certaines
campagnes de la presse franpaise sur le
Vietnam et queue pourrait etre a yes yeux
('attitude de la gauche ?

- C'est vrai qu'on observe actuellement
une violente campagne qui s'appuie sur
des faits incontestables, mais qui surprend
dans la mesure ou on est passe souvent
d'un appui inconditionnel a une critique
tres severe et parfois a des amalgames
injustlfles c'est vrai qu'il y a une diffe-
rence de nature entre le Cambodge et le
Vietnam. Mals I'essentiel c'est ceci : it me
semble qu'un intellectuel de la gauche non

communiste frangaise qui porte des juge-
ments severes sur le Vietnam aujourd'hul
ne peut pas le faire sans porter un juge-
ment severe sur lui-méme. Toute critique
sur le Vietnam dolt comporter une auto-
critique approfondie. Pour le Vietnam, tout
ce que I'on dit aujourd'hui est assez connu
depuis assez longtemps, beaucoup l'ont
retenu par devers eux, peut-titre en raison
de leur admiration passee pour le Vietnam.

Quant a ('attitude du PCF, je ne crois pas
qu'on puisse espêrer de lui quelque chose
de positif. C'est trés malheureux parce que
je connais des communistes qui sent luci-
des sur le Vietnam mais je crois que la
ligne du parti, actuellement, est de ne pas
objecter quoi que ce soit au systerne viet-
namien. C'est tres dêsolant parce qu'il
aurait pu avoir une grande influence sur les
Vietnamiens.

Alors que pouvons-nous faire ? D'abord
Taut proceder aux analyses les plus appro-
fondies possibles a tout instant. D'autre
part, it Taut decourager les Vietnamiens de
mener ('operation de police au Cambodge,
qui me parait totalement nefaste. Ensuite
Taut leur demander de retrouver. une part
d'independance par rapport a ('Union
Soviêtique. Je crois que le Vietnam pale
aujourd'hui lourdement son infeodation.au
camp sovietique. Quand les Vietnamiens
saluent ('intervention soviêtique a Prague
c'est dashonorant. Et leur appartenance au
Comecom est une attitude desolante. Je
continue a admirer profondement le peuple
vietnamien et je ne desespere pas totale-
ment du parti communiste vietnamien, mais
it faut dire que cheque jour qui passe nous
rend plus difficile la solidarite avec lul'.

Propos recueillls par
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0 N se croirait retourne au temps de Salazar,
C'est même peut-titre pire ! . Un coup diceil
circulaire sur le petit groupe de compagnons

reunis e l'orribre d'un hangar a l'abri du chaud
soleil d'automne qui merit les citrons et les oranges
du verger proche. Pire, oui ! Tous approuvent. Taus,
c'est-e-dire l'ecluipe de responsables, presque au
complet, de ('Unite collective de production « 5 de
Outubro de Cane, pres d'Estremoz, en Alentejo,
au cCeur du Portugal.

Pire, pourquoi ? Depuis quelques semaines, le
gouvernement Nobre da Costa (qui, le 13 septembre
dernier, s'etait vu refuser la contiance de l'Assem-
blee de la Republique, mais qui continue d'expe-
dier les it affaire courantes it), est en train de faire
appliquer la loi Barreto sur la reforme agraire. De
faire appliquer par la maniere forte, en faisant Bon-
ner la garde nationale republicaine (la GNR) et ses
engins blindes de combat. Les mitrailleuses de
ces engins n'ont, certes, pas tire, mais les 	 GNR
emploient rudement, pour l'heure, le poing et la
matraque.. A Sousel, par exemple, voici quelques
fours, les travailleurs de ('UCP Estrela Negra
ont ete sérieusement malmenes. Des travailleurs,
mais aussi des femmes et des enfants. Des enfants :
des choses qu'on ne faisait pas sous le fascisme.

Estrela Negra n'est qu'un exemple, parmi
des dizaines d'autres. Un exemple de cette vio-
lence qui est brusquement apparue en Alentejo et
qui a emu le pays tout entier au point que
quelques conseillers de la Revolution (le Conseil de

la Revolution est pour l'heure le second organe
de souverainete du Portugal), le célèbre Vasco
Lourenzo en tete, sont venus enquéter, en parti-.
culler e Avis, dans la region d'Estremoz.

Lae reserve ) : La porte ouverte

beaucoup d'abus

Si les « GNR n doivent employer la force et la
brutalite pour faire appliquer la loi, c'est qu'elle
est violemment contestee par les membres des
cooperatives et des unites collectives de produc-
tion. En s'emparant, apres la revolution du
'25 avril 1974, des immenses latifundia, souvent
incultes, mais plus souvent encore mal exploitóes,
les dizaines de milliers d'ouvriers agricoles avaient
cru mettre un terme definitif au chi:image et a Ia
faint qui étalent leur lot depuis la suit des temps.
Tous ces ventre-creux esperaient faire produire
A Ia terre plus que les quelques recoltes de bid et
d'olives qui suffisaient a la poignee de latifundiaires
pour mener grand train dans les villes. De fait, les
cooperatives et les UCP qui prirent la place des
grandes proprietes reussirent aussitOt la diversifi-
cation des productions.

Mais les anciens proprietaires, dont beaucoup
avaient fui, ne s'estimaient pas battus. Its agiterent
l'epouvantail communiste. La .Confederation de
('agriculture portugaise (la fameuse CAP), reprit les
arguments : cooperatives et surtout unites collec-

tives et production sont aux mains des communistes
qui, emportes par la it vision romantique « d'Alvaro
Cunha!, revent d'encercler Lisbonne (pour l'affamer
au besoin) entre les puissantes machoires dune
implacable organisation collectiviste de ('agricul-
ture.

Les communistes portugais, qui avaient trouve
une base sociale presque ideate dans le vaste sous-
proletariat agricole de l'Alentejo, avaient effective-
ment pris en main la direction de nombreuses
cooperatives et UCP mais ils ne contralaient pas
la totalite de ces nouveaux organismes et l'indivl-
dualisme instinctif des paysans portugais ne leur
laissait guere despair de diriger « totalement « la
nouvelle agriculture.

Dual qu'il en soil, les arguments avaient porte et,
moralernent, les anciens grands proprietaires
avaient gagne la premiere manche. La loi Barreto
vint concretiser leurs espoirs : au nom d'une cer-
taine justice, la loi leur reconnut la propriete dune
« reserve	 c'est-e-dire, dune partie de leurs
anciens dornaines. La surface de cette reserve est
calculee suivant un système de points « qui
expriment aussi bien la qualite des sols que celle
des cultures existantes et traditionnelles. Dans la
pratique, la surface de la reserve moyenne est de
300 hectares — mais elle peut atteindre, dans des
cas exceptionnels, 500 et méme 700 hectares.

• Apres tout, dit un membre de « 5 de Outubro «,
cette reserve, on 'pourrait l'accepter. A condition
que Ion s'en tienne a un maximum de 300 hec-
tares et que l'ancien proprietaire exploite lui-même
ses terres....

Je sens que Ion a beaucoup discute avant d'en
arriver a cette conclusion, et qu'au depart tout le
monde n'etait pas d'accord sur cette proposition.

Des hochements de tete, des coups diceil,
encore...

• Mais tr ies souvent, ce n'est pas le cas. Et
puffs, it y a plus, poursuit I'homme. Autrefois, les
grandes proprietes restaient indivises. Les heritiers
s'arrangealent entre eux, pour ne pas payer d'im-
pots. Maintenant, ils ont fait le partage. Ce qui 'telt
que, legalement, chacun a droit a sa reserve.
Enlevez quatre ou cinq reserves d'un grand
domaine exproprie, voyez ce qui mate... «

Portugal,
revolution ( oubliee

un reportage de 1:envoy6 de "La Croix", Christian Rudel
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Le groupe approuve en silence. Un autre prend
la parole, • Notre unite, c'est la reunion de cinch
non six proprletes qui n'etaient pas ire& tits
grandes. Bon : les divers proprietaires possedaient
d'autres fermes dans la region. Mats ca forme
un	 grand	 ensemble.	 Sit	 faut	 donner les

reserves chacun des anciens proprietaires,
on va avoir nos terrains decoupes, desarticults,
plus difficiles a exploiter....

Demolir ce qu 'on a fait... )
• Sans compter, ajoute un voisin, qu'il va y avoir

du chtemage. Les grands proprietaires vont faire
comme avant : deux ou trois ouvriers fixes pour
des centaines d'hectares. Oui, le chemage va
revenir....

• Ca, ils s'en fichent crie un homme jusque-la
rests dans l'ombre. Ce qu'ils veulent, c'est
d'abord demolir tout ce qu'on a fait, pour pouvoir
dire que nous sommes des incapables. Vous savez
ce qu'ils font, les proprietaires, quand on leur a
rendu la e reserve ? Eh I Wen, ils s'empressent
de vendre les troupeaux qui sont dessus. Des cen-
tains de betes, des vaches, des veaux, des brebis,
prennent le chemin de l'Espagne, par pleins
camions. C'est pas du sabotage, ca ? Le gouver-
nement n'ignore pas ce trafic, mais tl ne fait rien
pour l'arreter I

Ce qu'ils veulent, je le , repete, c'est detruire
notre appareil de production, detruire ce qu'on a
fait. Tiens, on va to montrer un peu ce qu'on a
fait !

Cultures nouvelles Timis d6bouches
interdits

•

Commence alors une longue visite. D'abord, le
hangar — le premier bailment construit par les
membres de • 5 de Outobro — oh s'alignent
comme a la parade, tracteurs de toutes puts-
sances, moissonneuses - batteuses, s em ol r s,
remorques et autres engins.

Plus loin, ce sera le part des vaches et, atte-
nante, la grange oh s'entassent des tonnes de
bodes de join. Le •n vacher est particulierement
tier de son secteur.. II y a de tout, ici, des charo-
Isis et notre race dorde 0 de l'Alentejo. Et des
milliers de litres de lait chaque jour. Et regarde,
dit-il, en designant la reserve de loin, c'est pas
avec pa qu'elles vont crever de faim cot hiver !

Ailleurs, une partie des recoltes est deja
engrangee : pommes de terre, oignons, ail, hari-
cots, pois chiches, potirons... Les semences ont
ete selectionnees et attendent les procheines
semailles.

« Nous avons voulu diversifier les productions,
m'explique un dirigeant. Bien sOr, ti y a toujours
le ble et l'huile d'olive. Pres de 100 000 litres l'an
dernier, mats tl y avail des pressoirs qui n'avalent
pas Ponctionne depuis vingt ans ; alors, imagine
un peu le travail de remise en etat. Nous avons
multiplie par deux ou trots, selon les cas, les
troupeaux de moutons, de vaches et de pores.
Nous avons aussi seme du tournesol. Et plants
des tomates. Tiens, cette annee, nous avons
recede un peu plus de 3 000 tonnes de tomates,
pour 120 hectares de culture. Pas real, heirs ? Et
puis, tous les legumes et grains que nous pro-
duisons maintenant ! Plus qu'il n'en faut pour nous.
Nous pouvons vendre. Et a bon marche. Mats voila,
le gouverneur civil nous a interdit de vendre en
dessous des prix taxes. Mais on a des accords
avec des cooperatives ouvrieres de consommation
de Barreiro (Barreiro, c'est, au sud du Tage, la
baniieue industrielle de Lisbonne), et ainsi, on peut
faire beneficier le pays de notre production. C'est
ca qu'il faudrait, une veritable union entre les
ouvriers et les paysans....

Cette union, its ont essays de la faire a travers
le supermarche qu'ils ont construit. Un supermar-
che dont ils sont tres tiers it est vrai qu'il est
spacieux, clair, bien entretenu — oh Ion vend
moins cher qu'a Estremoz (d'ailleurs, on vient de
touts la region pour acheter) et grace auquel its
peuvent scouter une partie de leur production.

Un abattoir pour rien

Nous passons devant un grand betiment dont les
ouvertures n'ont recu aucune huisserie. • Ca, c'est
notre abattoir. Encore une longue histoire a racon-
ter..

L'UCP • 5 de Outobro avait decide de tirer
parti de ses possIbilites d'elevage et de trailer
elle-meme ses animaux de 'boucherie. Les travail-
lours construisirent donc eux-memes un abattoir

modeme avec pare bestiaux, rails d'abattage,
chambre frigorifique, bien sOr eau courante et„
comme plusieurs spectates de la charcuterie por-
tugaise necessitent sechage et fumage, deux vastes
chemindes pour feux de bois furent ajoutees aux
installations habituelles. Lorsque tout fut a peu
pros terming, la decision des autorites tomba :
interdiction d'utiliser ('abattoir, pour la simple
raison (me dit-on), qu'il en existait deja un dans le
village. De fait, it existe, cet abattoir l Au fond
dune cour minable, sous un toit si bas qu'il faut
presque se courber pour entrer ; lb, aucun amens-
gement, simplement de larges paves de pierre
que l'on lave a grands seaux d'eau apres chaque
sacrifice.

Alors, pourquoi ? se demandent encore les pay-
sans de l'UCP. La reponse, meme si personne ne
soufflait, serait venue d'elle-meme : parce qu'il
faut empecher touts nouvelle organisation de
l'agriculture, etouffer dans l'ceuf toute tentative,
contrarier les nouvelles productions, laisser la
commercialisation des produits aux mains des
intermediaires traditionnels.

Aujourd'hui, apres la lente accumulation de
multiples tracasseries, sores la loi Barrett, et l'in-
tervention de la GNR, les anciens ouvriers agricoles
de l'Alentejo accusent le ministere de l'Agriculture
et des Peches (MAP) de s'étre fait le complice actif
de l'imperialisme et l'executeur des plans de
redressement que le Fonds monetaire international
a imposes en echange d'importants credits.

Les projets du ministere

de l'Agriculture

Le MAP, evidemment, ne l'entend pas de cette
oreilfe. Quelques jours plus tot, a Lisbonne,
M. Ferreiro do Amaral, secretaire d'Etat a l'Agri-
culture (juriste, ii est le principal redacteur de la
loi Barreto), m'expliquait qu'en fait, le gouverne-
ment avail opte pour un modele social fort different
de celui, quasiment sovietique, precisait-ii, que les
unites collectives de production avaient tents
d'imposer. Et gull fallait bien, d'une maniere ou
d'une autre, briser le monopole communiste sur
les unites collectives de production.

“ Nous ne sommes pas contre les cooperatives,
et pas davantage pour la persistence des grands
domaines. Vous le savez, les expropriations vont
se poursuivre....

Sans doute, la fameuse loi Barreto prevoit-elle
de nouvelles expropriations de grands domaines.
Mais tl semble bien que cette phase de la reforme
agraire soil oubliee — au moins pour l'instant.

Le secretaire d'Etat a l'Agriculture ne disconve-
nait pas, que, dans l'imrnediat, la distribution des
• reserves A et donc la dislocation des grands
ensembles agricoles allait entrainer la perte de
leur travail pour de nombreux paysans. • Mats,
ajoutait-il, l'Etat est en ,mesure d'empecher la
perte definitive de travail; II y' a tant de travaux

faire : pavement des chemins, adduction d'eau,
forestation, par exemple. Je puts vous affirmer que
dans la zone d'intervention de l'Etat, on pout absor-.
ber tout de suite, pour ces travaux, environ
4 000 personnes..

Manifestement, en Alentejo, on ignore ces
plans. Oui, admet le secretaire d'Etat, tl faudrait
pouvoir expliquer nos projets. Mais les moyens
de communication sont aux mains des commu-
nistes et des socialistes...

Explication peut-titre un peu trop simple. Quol
qu'il en soil, le ministere de l'Agriculture a d'autres
projets. Par exemple, le remembrement, au nerd
du pays, tea domine la petite propriete morcelee et
oh le revenu moyen par mois se situe aux environs
de 4 000 escudos (contre environ 6 000 au sud), ou
la formation d'un veritable corps de vulgarisateurs
agricoles. Qu'on ne l'oublie pas, officiellement, le
Portugal veut tout mettre en oeuvre, en agriculture,
pour combler son deficit alimentaire : ne dolt-II pas
importer, a l'heure actuelle, plus de la moitie de
son alimentation ?

En fait, on peut se demander si ('application
intransigeante de la loi Barrett) (ou, plus exec-
foment, l'attribution des • reserves aux anciens
proprietaires), outre qu'elle satisfait les anciens
proprietaires n'a pas pour but de rendre palpable,
aux yeux de tous, la force et l'autorite de I'Etat —
une force et une autorite qui, selon certains, leis-
saient beaucoup a desirer.

La grande foule
des abstentionnistes

Depuis le 25 avril, j'ai vote chaque
fois qu'il y a eu des elections. Trois fois
c'est bien ca ? II fallait voter, pas vrai ?
Pour la premiere fois qu'on pouvait
s'exprimer ! Mais maintenant c'est fini,
je ne voterai plus

Pourquoi ?
— Mais a quoi ca sert ?... »
Ce dialogue, a quelques mots pros, je

Pal eu trois, dix, vingt fois au tours de
ce recent voyage au Portugal, avec les
paysans de l'Alentejo, les menageres et
les commercants de Lisbonne, les ou-
vriers de Barreiro.

Conversations plus ou moins longues
et qui, toutes, se terminaient par ce leit-
motiv desabuse : les elections, a quoi
ca sort ? Parfois, comme pour ajouter
plus de poids a la decision prise, mon
interlocuteur ajoutait : Du temps de
Salazar, ii n'y avait pas toutes ces
elections, tous ces partis et, dites-moi,
ca ne marchait pas mieux ? »

Quels ont donc ete, depuis le 25 avril
1974, les rapports du peuple portugais
avec la democratie pour en arriver a ces
conclusions tristement desabusees,
cette indifference, a cette passivite qui
peuvent a nouveau permettre ('instal-
lation d'un pouvoir autoritaire, d'une
autre dictature ?

II Taut toujours rappeler que le presque
demi-siecle de salazarisme — deux ge-
nerations ! — avait fait perdre au pays
le souvenir de la Republique et que, de
surcroit, le salazarisme insistait beau-
coup sur la periode de troubles et d'in-
securite qui avait marque une grande
partie des premieres annees de la Repu-
blique. 11 faut rappeler aussi que si Lis-
bonne et Porto accueillirent avec en-
thousiasme la liberte , que leur appor-
talent les capitaines d'avril, fa revolu-
tion ne s'achemina que lentement vers
les campagnes, surtout celles du Nord
et du Nord-Ouest, et qu'elle y fut souvent
incomprise, sinon rejetee.

Quoi qu'il en soit, on s'en rend compte
maintenant, l'heure des bilans venus, ce
que le Portugal attendait de la revolu-
tion c'etait davantage de justice sociale
et une amelioration sensible de son
niveau de vie, en baisse constants de-
puis le debut des guerres coloniales.
N'Otait-ce pas precisement pour tenter
d'arneliorer lours conditions de vie que
plus d'un million de Portugais avaient
aceepte de devenir les manoeuvres des
pays industrialises d'Occident ? Et
n'est-ce pas au nom de la justice so-
ciale que les latifundios de l'Alentejo
ont ete °coupe's ? Or, cette amelioration
nest pas venue.

Une amelioration

nestqui est pas venue
Certes, au lendemain de la revolution,

les salaires furent-ils augmentes. Mais
rapidement hausse des prix vint re-
duire puis aneantir ('augmentation du
pouvoir d'achat. Les augmentations suc-
cessives de salaire n'ont pas reussi, au
co n t r air e, a faire progresser le
pouvoir d'achat des travailleurs et la
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menagere ne constate, pour s'en affoler,
que la hausse constante des prix de
('alimentation quotidienne. Tout comme
elle constate la quasi-disparition de cot
element de base des menus portugais,
la morue. Oh ! elle n'a pas tout a fait
disparu, mais les quelques arrivages,
bien souvent en provenance d'Espagne,
sent vendus par les commercants peu
scrupuleux deux ou trois fois le prix offi-

Meme le poisson ordinaire est par-
fois rare.

Du temps de Salazar, les prix rataient
stables et la morue ne manquait pas,
murmure Ia propagande de droite. Et
tout le monde d'approuver, plus ou
moins fort.

Le peuple s'attendait a une ameliora-
tion generale des conditions de vie,
mais aujourd'hui, it dolt bien constater
que rien n'a ete fait, que, par exemple, H
y a toujours des bidonvilles aux abords
immediate de Lisbonne et que nombre de
villages, qu'ils soient de pecheurs, de la
plaine ou de la montagne, vivent comme
au siècle passé.

Parfois — de plus en plus rarement,
faut bien le dire — on rencontre un
homme pour evoquer ce temps pas si
lointain lee le Mouvement des forces
armees (MFA), proposait de mettre les
troupes du genie et leur important mate-
riel ramene d'Afrique au service de la
modernisation du pays : ouverture de
larges routes pour 44 declenclaver » les
zones reculees ou montagneuses, adduc-
tion d'eau, electrification, etc. Mais ce
ne furent que promesses : autant ne
plus en parler	 •

Certes, on oublie souvent de preciser
que Feconomie portugaise, dans l'etat
d'arrieration generale et de delabre-
ment ou l'avait laissee le salazarisme, ne
pouvait soutenir une modernisation
rapide du pays. De plus, elle dut faire
face a un grave probleme, celui du
retour massif (plus d'un demi-million)
des colons d'Afrique ainsi qu'a celui du
chOmage rendu plus aigu par le retour
a la vie civile des soldats engages en
Afrique. Or, apres quelques mois de
situation difficile, les (< retornados
purent retrouver du travail et memo,
grace a des préts et subventions publics,
creer de petites entreprises, aussi bien
agricoles, qu'artisanales et commer-
ciales. Quant au chOmage, s'est, en
partie, resorbe, au point de ne compter
guere plus, selon certains economistes,
que les candidats normaux l'emi-
gration, obliges de rester au pays par
suite des diverses restrictions que les
pays industrials d'Europe ont ete obliges
de prendre en consequence de la crise
economique. Enfin, certains secteurs
sont en net redressement, comme, par
exemple, le tourisme ; c'est ainsi que
('Algarve a recu, depuis le debut de
l'annee, 1 300 000 touristes, une affluence
record.

Des << j eux >>

mcompris
Mais, de cela, de ces quelques suc-

ces de l'economie, de même que de sa
tr.& legare croissance, le peuple n'a
cure. Ce qu'il esperait n'est pas arrive.
Et, a la place, it a de assister au jeu,
pour lui souvent incomprehensible, des
hommes et des partis politiques.

A dire vrai, si le Parti socialiste ---
presque inexistent dans le pays au matin
du 25 avril 1974, ses futurs cadres
vivant en exil — n'avait eu aucune peine
a devenir le premier parti portugais et
a raSsembler jusqu'a 38 Vo des votants
c'etait, sans aucun doute, parce qu'il
representait la seule force capable de
conduire un changement profond et rai-
sonnable.

Le Portugais de Ia rue et de la cam-
pagne ne comprend plus, maintenant,
comment les socialistes en sont venue
a 'accepter ('alliance d'un parti de
droite (le CDS, ou Centre dernocratique
et social), pour guider le pays, selon
lee termes de la Constitution, sur Ia
vole vers le socialisme. L'ex-ouvrier agrl-
cole de l'Alentejo, devenu membre de
cooperative ou d'UCP, ne comprend pas
qu'un gouvernement a majorite socialiste
alt ate le premier a porter la main sur
ces organismes. L'ouvrier des entre-
prises oe l'Etat etait intervenu aprês
Ia nationalisation des banques (1975)
ne comprend . pas que l'on veuille
redonner tous leurs droits aux anciens
proprietaires. II ne comprend pas, et
avec lui tous les travailleurs, que dans
un pays en route vers le socialisme, on
retarde indefiniment Ia discussion des
conventions collectives.

Un certain sondage
On parfait beaucoup ces derniers

temps, a Lisbonne„ d'un sondage sut
les intentions de vote des Portugais,
realise a la demande de Ia presidence
de la Republique ; les resultats n'ont pas
ate publies, mais chacun, dans lee
spheres politiques, les connaissait, ou.
pretendait les connaitre. Quoique les
chiffres aient varie d'un Interlocuteur
a l'autre, void, semble-t-i1,. quel pour
raft etre la nouvelle repartition des
forces politiques : Parti social - demo-
crate, 26 0/0	 Parti socialiste, 22 (70 ;
Parti communiste, 21 ; Centre demo-
cratique et social, 12 0/0 ; 'UDP (Union
democratique populaire), 4 °/o.

En nette progression donc, le Parti
social-dernocrate de M. Sa Carneiro
(lequel, d'ailleurs, sachant qu'il a le vent

'en poupe, ne cesse de demander des
elections anticipees), le Parti commu-
niste et l'UDP (a la gauche des commu-
nistes, et qui ne dispose pour l'heure
que d'un depute). Et deux perdants, le
Parti socialiste (d'ailleurs ampute,
depuis plusieurs mois de son elle
gauche — M. Lopez Cardoso — tit d'une
partie de son aile droite — MM. Medei-
ras Ferreiro et Barreto et, tout recem-
ment, Mario Mesquita) et le CDS de
M. Freitas do Amaral. Certains pensent
que ce parti (dont les dirigeants se pro-
posaient d'amener aux idees democra-
tiques une clientele qui venait directe-
ment du salazarisme), n'a plus aucun
avenir. Mais, a cote des partis	 clas-
siques	 vient de surgir un	 outsider »,
le MIRN (Mouvement pour I'indepen-
dance et la reconstruction nationale) du
vieux general salazariste Kaulza de Ar-
riaga, qui se propose de regrouper la
droite et ('extreme droite et qui,pourrait
bien recolter 10 Vo des voix.

La grande inconnue est constituee par
les abstentionnistes, dont pertains obser-
vateurs pensent qu'ils pourraient etre le
tiers du corps electoral, sans doute
meme plus.

Quoi qu'il en soit, une redistribution
des forces politiques est en cours et
déjà, si l'on s'en tient au sondage men-
tionne plus haut, apparalt une dicha-
tomie de l'electorat portugais, les partis
de droite (PSD, CDS et MIRN), equili-
brant les partis de gauche.

Cette situation, estiment certains,
serait dangereuse, car c'est une
impasse. Ni la droite ni la gauche ne
sont assez fortes pour imposer leur
solution. La gauche est déjà divisee et
Ion volt mal, en l'etat actuel des choses,
une alliance entre socialistes et com-
munistes. Quant a la droite, dont l'ob-
jectif avoue est la revision de la Cons-
titution, elle ne peut (encore) obtenir
legalement cette revision puisque, selon
Ia loi, if faut une majorite des deux
tiers des deputes de l'Assemblee de
Ia Republique. La seule solution pour la
droite de sortir de ('impasse et de rda-
liser son projet est alors le coup d'Etat.

Mais c'est ici qu'intervient une nou-
velle consideration. Un coup d'Etat mili-
taire, sanglant, et !'installation d'une
dictature aurait pour rêsultat d'interdire
au Portugal 'entree du Marche commun.
Aussi on emet l'hypothese, ici et la, quo
le coup d'Etat pourrait etre camouflê
sous les apparences dune remise en
ordre du pays aprés elimination des
communistes et de ('extreme gauche
presentes, si necessaire, par provoca-
tion, comme lee seuls opposants a une
politique d'ordre, de tranquillite et de
redressement national.	 ,

Mais si l'on retient l'hypothese d'un
coup d'Etat des forces de droite, it taut
bien savoir que la droite (et plus specia-
lement les dirigeants reels de l'econo-
mie), n'est pas unanime sur la question
de ('entree -dans le Marche commun.
y a, au sein de la droite, un courant
pour estimer que cette entree en
Europe va demander une adaptation,
une restructuration economique doulou-
reuse et coeteuse, hors de proportion
avec les benefices immediats. On volt
tres bien cette tendance reprendre les
themes de l'etroit nationalisme salaza-
riste et au nom de cette ideologie,
demander et imposer le repliement du
Portugal sur lui-memo. De fait, le	 mur-
mure nationaliste devient de plus en
plus perceptible dans le Portugal de
cette fin 1978.

En d'autres termes, il se pourrait bien
que la relative stabile& soit due aux
decisions de la droite, qui n'a pas en-
core choisi la maniere definitive de sa
rentree en scene.

Questions

sans vraies reponses
Une des grandes questions qui se

pose, donc, est de savoir quelle ten-
dance I'emportera au sein de la
droite : cello qui vient directement du
salazarisme et qui veut ouvertement le
retablissement de ses objectifs et de
ses ideaux ou la droite . ouverte », un
,moment represent& par les dirigeants
du CDS ?

L'autre question est de savoir quelle
attitude adoptera le president de la
Republique, le general Eanes. II est, tour
a tour, apparu comme un militaire timide,
soucieux de laisser leur place aux civiis,
puis, comme un defenseur consciencieux
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PATER

0 toi que sur la foi de Jesus
Nous appelons Pere,
Car tu nous as donnês a nous—mgmes
Toi que nous pourrions aussi bien appeler Mere
Source de vie et de tendresse
Toi que nous pourrions dire frere,
compagnon inlassable de nos luttes
0 Toi dont nul n e e- pulse le mystere,
Toi que chante toute la terre et le coeur de l'homme
Que ton nom soit choisi par tous les peuples,

Que ton Amour irradie le monde
Qu'a	 ton desir de nous, reponde notre desir
Comme ton Fils ne cesse de repondre au tien;
Donne—nous chaque jour
de produire notre vie et de faire l'humanite.
Change notre vie afin que nous en finissions
de refuser ton amour,
Et nous tenterons par le pardon
de changer le coeur
de ceux qui nous haissent et nous m6prisent.
Ne nous lache pas, o Pere, garde—nous de la tentation du delsespoir
et provoque—nous a nous lib6rer nous—mgmes
Pour qu'en combattant l'injustice qui nous opprime
Nous soyons d6livrês de celle qui partage notre coeur
Amen.	 Philippe Warnier

TON REGNE

Toi qui es cr-eateur,
non pas une fois pour toutes
mais chaque jour,

chaque souffle de l'homme,
toi qui es parmi les hommes...
Toi qui nous es Seigneur,
que ton regne vienne
comme vient un printemps
apres un hiver trop long,
mais qu'il ne vienne pas
n'importe oil
et n'importe comment,
qu'il vienne a travers nous
comme une nouvelle annoncee

par nos voix,

comme une vie gagnge
dans notre vie,

qu'il vienne au bout de nos bras,
faconn6 par nos mains,
qu'il soit l'horizon de nos pas
le terme de notre lutte...
Toi qui es parmi les hommes,
que ton regne tie vienne pas

au—dessus d'eux,
que ton regne ne les ecrase pas,
mais qu'il soit ton oeuvre,
a tavers leur oeuvre,
qu'il soit leur regne
A travers le tien.

Francois Chagneau
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de la Constitution ; entin, comme un
homme desireux de jouer un rOle propre
et bien defini, au besoin en	 interpre-
tant	 la Constitution. De fait, Antonio
Ramalho Eanes, meme s'il s'arfirme de
plus en plus	 presidentialiste >N, memo
s'il rejoint le peuple portugais dans sa
condamnation des	 partis politiques
actuels et accuse ainsi une tendance

populiste	 reste en partie une enigrne.

- Enfin, la derniére question a poser est
celle concernant l'attitude de l'arme'e.
A queue droite donnerait-elle eventuelle-
ment son appui ? Une chose est cer-
taine, l'arrnee des capitaines
n'existe plus et le Conseil de la revo-
lution — cette institution charges, entre
autres, de maintenir l'esprit du 25 avril

	

1974 —	 pratiquemem plus aucun
pouvoir.

Mame aucune reponse na peut
encore Cie avancee avec certitude, it
semble bien qu'apparaisse en filigrane
la vole qui pourrait étre celle du Por-
tugal des .n-oc.haines annees, peut-etrs
merne des vochains mois,
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